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Journalier : personne qui travaille à la journée chez un laboureur. On dit aussi “manouvrier”, 

même si dans les recensements de la population, on trouve des journaliers et des journalières, et 

que d’autres sont notés comme manouvriers. Les journaliers, comme les manouvriers, ne possèdent 

ni l’outillage, ni les animaux, pour travailler la terre. S’ils ont quelques champs, le laboureur chez 

qui ils travaillent les leur labourera ou leur prêtera le matériel pour ce faire. 

Dans certaines familles, tous les enfants adultes travaillent comme journaliers et journalières. Ils 

ne sont employés que durant les grands travaux comme la moisson, l’arrachage des betteraves… 

Ils ne sont donc pas logés et parfois n’ont droit qu’à un seul repas. 
 

En consultant le dénombrement réalisé en 1846 pour la commune de Jœuf, sur un total de 209 âmes, 

le recenseur consigne les professions de journalier (4), journalière (5) ou manœuvre (3) pour 12 

habitants de la commune. Parmi eux certains appartiennent à la même famille. 

 
 

Extrait du dénombrement de la population de Jœuf en 1846. Dans la famille Haro, les deux filles 

Anne et Marianne, âgées de 36 et 31 ans, sont toutes les deux recensées comme journalières. 
 

Au fil des pages, outre ces deux jeunes femmes, on trouve les noms des représentants de cette 

catégorie la plus modeste du monde paysan jovicien : 

Nicolas Thomas, 44 ans, journalier 

Joseph Jamain, 51 ans, journalier 

Marie Taillandier, veuve Berthélémy, 27ans, journalière 

Benoit Robert, 22 ans, journalier 

Etienne Berthélémy, 27 ans, journalier 

Marguerite Drouin, veuve Braye, 30 ans, journalière 

Jean-Baptiste Monpeurt, 33 ans manœuvre 

Joseph Théobald, 25 ans, manœuvre, et sa sœur, Marie Théobald, 18 ans, journalière 

Jean Mosard, 80 ans, manœuvre 

Nicolas Fontaine, 35 ans, manœuvre. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Autre extrait du dénombrement de la 

population de Jœuf en 1846. 
 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ouvriers agricoles au XIXe siècle, tableau de L. Lhermite en 1882.  
 

En général, les familles de journaliers et de manœuvres ne possèdent pas de biens immobiliers et 

logent dans les maisons les plus modestes du village. 

Contrairement aux corps de fermes plus importants occupés par les propriétaires et les laboureurs 

plus aisés, la maison des manouvriers et journaliers ne comporte qu’une ou deux travées. Le 

bétail familial se résume parfois à une chèvre, un porc, et les récoltes sont peu importantes. Quant 

au bois de chauffage, il a sa place sur l’usoir, devant l’habitation, souvent à proximité du tas de 

fumier, lequel, selon son importance, indique le degré de “richesse” du propriétaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Plan simplifié d’une maison de journalier, toujours jointive avec celle des 

voisins dans le village-rue lorrain traditionnel. 
  

 



 

 

 

Si cet habitat rural reste assez bien conservé dans les villages conservant des activités agricoles au 

XXe siècle, il est plus difficile d’en déceler la trace dans les communes de la moyenne vallée de 

l’Orne entièrement transformées par l’industrialisation à la fin du XIXe siècle. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maison de manouvrier située 6 rue Paul Barbé à Mance et photographiée vers 1980. 

Datant du début du XIXe siècle, ayant conservé son beau toit en tuiles creuses, elle 

présente une disposition à deux travées. À gauche, on trouve une petite exploitation 

limitée à l’étable et à droite, le logis comportant deux pièces en profondeur. Entièrement 

démoli, ce vestige de l’habitat traditionnel a aujourd’hui disparu. 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Cliché réalisé en 1995 à l’entrée de la rue Sous le Moutier, située dans le site originel du 

village de Jœuf. Les petites maisons sans étage ont conservé l’aspect rural des modestes 

logis de manouvriers du XIXe siècle. 

 

 


